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La perre aérienne ! LA GUERRE EN ASIE 
coûte cher à l'Angleterre 
( I U Ï Ï I DE LA PREMIER! PAGE) 

I (SUITE DB LA PREMIÈRE PACE) 

Contxousjit 1* poursuite de l'en-
I neml an retraite, las Nippons ont pria 
I un certain nombre de localités prés 

On peut encore y ajouter 10 eppe- ' de Yuan Tan Heou. dans la province 
raya descendus mardi. Cela fait donc 4e Kousntoung 
an tout 5». Dans ce nombre ne sont Bnnn, un communiqué du front de 
Ma compris les avions abattus sur le Tche-BUang annonce que les forces 
f ram de l'Afrique du Mord. Japonaises venant de Hln-Hwa ont 

On peut donc admettre au'en I avancé avec suocés le long du che-
— direction sud-ouest et 

La conférence 
du Dr Friedrich 

sur les Juifs 
(SUITE DB LA PREM1EBB PACE) 

formation. Votre pays sa trouvait 
plongé dans l'euphorie due A l'efc-

*» jouis . iea~"Brltann«iuea n'ont | n»ln de fer en direction sud-ouest etj Q ^ ' ^ u t l U é s " p a ^ è s ^ u U s " ^ ' » 
p s . peinu motos de 200 appareils, ce I • • « f ° u " ? l » quelques kilomètres de J » J £ Fraice l'mstrtunent tn-
^ constitue un pourcentage sxtrê. j U p t o o . fort, d e Klou-Tchou. Leurs ™ . c ï n t de * u r a o l f ^ T r ^ n o V 
moment élevé, qu'aucun., « ^ t i o n ^ « O M » " «outenue. par un t loruMt J J Z ^ 
du monde ne saurait supporter à la I * " » " » * * • » r t l « « • et par l'avla- , m „ e , , ^ ^ t * d e . pays qui 
longue t l o n , • 5 S 2 U î f * T * F n . . d "°" I « a i e n t <*•*•* 3 3 . ^ o*»"» « • 

Ls « Voelklsoher Beobachter s . o u - £ r c £ ' ^ " " I - ? ? 1 m i J * ^ ^ ^ l i M » - i e * ° r » P r o u v é ' * * m n ~ « 
U » » . que al U propagande snglo- d f J f T e T frtnlTèr. d ? 1 . ^ , ^ . 1 P«** < ' u n P"* atrocement élevé son 
amérvcain. eeeale de faire passer les ' ^ d « '• f r e n U è r » "* " p r o T t n o e ! îndlBérence vIs-A-vls du péril Juif, 
bombardement terroristes contre des „ . - * „ . _ . . . . , _ , , _ _ , „ „ „ . . lé* tolérance et son lalsser-sller. 
q u a r a ^ h a b l ^ d e v u i - a l l ^ a n d e . J ^ S J T J S a « 7 * V S 3 . ' ' *" ^ ^ ~ " U " " * 
comme le début d u n e « offensive » 
aérienne » de grand etyl* afin d e s - ^ " ^ S i t e , , 0 k m fc ,.«.< d e 

eesnoter aux yeux du Peuple 1 Inertie ^ , stratégique 1m-
mliuelr» an«lo-*axonne. on ne P*>«i portant 
y voir qu'une nouvelle tentative ( ^ T l i ) t o n t , combate mettent anx 
d'abrutir l'opinion publique. O u e l - ] p r u e l l e , t r o u p e , n ippones et celles 
que profonde que puisse être en i t Tchoung-Klng . q u i sont fortes de 
Allemagne l'exaspération éorouvée » g » 7 divisions 
la suite de pertes sn hommes, foyerej 
s t b ien , culturels, on t'y rend| Un appel à l a i d e 
compte néanmoins que U dommage J e Tchane-Kaï -Chek 
«nSaié à l'snneml est encore beau- | __ _^ __ 
eourTalus arand Shanghai. S Juin. — Dans un dla-

Lss oertea en éauipage. Que i « «""« » u P*UP'« américain. T c h a n g l e t 1, franc-maçonnerie française. 
AuMdels o n t - ' • ' - t e x t u i " *»> C h "< » a * 1 " * ; P»r vengeance pour lea humiliation» 

étalent déj* 
l e . dernière» 

la "sSLStiox? ^ " n ^ , * ' . " ' ^ ^ 7 a » l l . n l 

L S ^ ^ ! , , f ^ n t t , l m m i n , / . « » »'<*»« « u - - C n t o « n'avait frtnçtla. français de « o s et fran-

fa i t , que la press. technique b « - ; mdustrle et que la seule profondément attachés à o o t u ter-
tannlque a reconnu d alUeur. à plu- a r r o e

, £ ! n c l D a : . d o n t ^ p o s a i e n t l « | r . dont on l e . expuUalt. Est-ce q u à 
troupes de Tchoung-Klng. était leurice moment. 11 y eut un mouvement 
moral. de pitié pour eux » » 

« Oeiul-cl est insuffisant pour} Et le Dr Friedrich a conclu en 
remoorter la victoire sur un ennemi ces termes t 
fcrt-ment arme. . | « Je n'ai pas de conseils à vous 

TROIS SIÈCLES DE LOYAUTE 

LA RÉUNION 
vnrt rester fidèle 

à la France 
et au Maréchal 

champ» de bataille pour satisfaire 
lea plans ds conquête d'Israël, 
France a acquis envers le» juif , une 
créance dont ceux-ci ne pourront 
Jamiie .acqui t ter . Les Juifs ont me
né la F r a n c * te déchéance. Pour 
renaître, elle doit lea expulser de M 
communauté nationale. 

t Français, voua a v e . la mémoire 
courte .a voua a dit le maréchal 
Pétarn. 

€ vous rappeles-vou» qu'il 7 a à 
peine «0 ans. la Julverie française 

. vo^kuerie- Beobachter > — J « TOUâ <*onn« ">• Parole q u e i q u e la Julverie avait dû enoalaaer 
l é V ^ u T é i e v e e . « n a m t " • • « •' n o u * n « recevon» que d l x j i 0 „ de 1 affalr, Dreyfué. arrivèrent 
M attaoue» nocturnes o u . o o u r cent-de la production de guer- : à faire expulaer de France, en 000-
a ^ i ^ e t î m m f . i l » parmi ~ " " Bata-Unte. l'armée eMnoMi f u q u . n t lEéx. l%tB*J,MBBB,>B Béagé. 

n faut tenir compte aussi d'un 
deuxième facteur. Tandis que, d'a
près la presse anglaise elle-même. 
les destruction» causées par les 
eaosvdrarlee al lemande, dans les villes 
angialses ae révèlent extrêmement ce propos, on signale que 

Bden. chef du Forelgn Office, a dé-
i donner, ma.s 
1 fléchirais 

votre place. Je 
^peu tur l'utilité 

Vichy. 4 Juin. — 1642-1B43 : m . 
de la Réunion est française depuis 
trois siècles. A Saint-Denis, comme 
dans lea 33 communes de l'Ile, 
d'émouvante» cérémonie» viennent 
de célébrer ce tricentenaire et la 
clôture de la Quinzaine impériale. 
Dans le cadre splendlde du Jardin 
colonial, aux cru mille fols répétés 
de « 1043. c'était pour toujours >. la 
population a manifesté dimanche 
son attachement A la mère patrie et 
son espoir. Anciens combattant», vo
lontaire» de la révolution nationale. 
Jeune» de la garde du Maréchal ont 
prêté devant le drapeau le serment 
au chef de l'Etat Les habitants d* 
l'Ile ont dit unanimement leur vo
lonté de garder française cette terre 
dont la fidélité députa trois siècles 
ne s'est pas démentie. A cette occa
sion, les légionnaires de la Réunion 
ont adressé un message au Maréchal, 
affirmant leur détermination de res
ter pour toujours attaché» A ta per
sonne et A son oeuvre de révolution 
nationale. • 

CHRONIQUE 

RÉGIONALE 
Communiqués 

de la Préfecture 

ROUBAIX 
LA QUINZAINE IMPÉRIALE 

Mercredi s'est terminée la belle exposition coloniale 
organisée par l'Institution Saint-Louis 

La circulation et la vente 
des pommes de terre 

sont libres 
jusqu'au 15 juin 

L'ASSASSINAT 

•raves, les portée subies psr. les l o r - ' ^ ^ ^ u C h m J n D r e d M commune . ! d'avoir pitié des Juif». Bt mettes 
mauona aértennee allemande» restent o u e d i n > ^ m m l n o u l e < B , , o tns ! vous D i e n « n tête que s l . A l'heure | pee, de préeenter à 1 administration | CMrte donneront droit éventuellement 

La préfecture régional^ communi
que ce qui suit : 

A dater du présent avis et Jus
qu'au 1S Juin Inclut, la circulation 
et la vente des pommes de terre de 
la récolte 1941 sont libres dans les 
départements du Nord et du Pas-
de-ra laK 

Les dispositions des arrêtés ré-
glonux dr» 26 septembre 1941 et 
23 mal 1942 fixant 1rs prix de pom
mes rte terre aux différents stades, 
(producteurs, grossistes et détail-

DE M. ALBERT CLEMENT ant,) ^'n tJl^"n r 

I En rup de la dittribution 
Paris, 3 Juin. — U apparaît oJal-l , n 

rement que M. Clément, rédacteur I de pomme» de terre nouvelle* 
en chef du « Cri du Peuple », Jour-i Les consommateurs des communes 
nal du parti populaire français d» I urbaines sont avisés qu'en prévision ' 
Doriot. qui a été tué dan» une d e s ^ ^ - ^ r p l ï ï é u ^ ^ d ï e ^ T a ; 
grandes artère» de Paris, a été v ! c - j f â ) r e l n , c r l w p , , u r l e 1 0 juin, dernier 
time d'un acte de venges nce c o m - j d é i m l c h « l r détaillant de leu choix. | 
munlste. dont l'auteur est parvenu n s devront déposer c h « ce commer-
à s'échapper | cent le ttcxet n" 20 de la carte légu-

Paul afarlon. secrétaire d'Etat ! mes secs et denrées spécules de cou-
A l'Information, a chargé M. Piêtrl, \ l f u r ?nT*' à " t r e d e b o n d e c o m " ! 

directeur de la presse en xone o c c u - | m J J s Uctet, 7i et 30 de cette même 

DUKIEZ 

sutre . théAtre. d'opération» et! actuelle, les Juifs répondent aoll- ga , l a réduction du « Cri du Peu-
•"* pie > ses condoléances personnell"» I s d . leurs o iMicu iu . de transport le per-l durement des crimes commis par 

l - '"""J* mettaient. l'Arurleterre et les E t s U - i u n e minorité d entre eux, q u e j t à 
renals-

lein au-dessous de colles enregistrée» 
par st Anglais au cours 
Incursions. Ainsi, tous 
" • " " * , m u • » Mct]°n a u r m n t u U n ù iîvreratenT'a te'cnlne du "ma-1l'heure actuelle. raBMf* 
nu i t de lundi à msrdl sont ren-, ^ ^ t t Q sqmpementslsanté leur applique la loi de la ret-
très à leurs basa. Cette circonstance. m l l l u l r M l ponsablllté ooliectlv», Il a agit en 
qui au premier abord parait surpre- " ^ f n Q U t r e f m tllvlMion » u | roceurrence, non pas d'une vengean-
a a a t s . révèle la supériorité de '» c r M i t de S8 mlUlons de livres aooorJ ce couvée pr les nstlonaux-socla-
formstlon. du mstér.el, de la tactl- flè D a r „ 0 r . n ( l e . B r e t a g n e à Tchar.g»H»tes. maU de la • " ' « ' • J ^ P ' * * * , - , 
que de l'arme aérienne »t de 
DL C. A. altsmandea. 

I tlon des paroles de Jehovah, qui 
i A Washington, on déclare qu'un.) leur dit « - » r é U S S . - , T J I M I H J 
U n ven tlon de prêt et b a i l , été c o n - 1 . J* « n g e r s l l'Iniquité de.i pères 
'clue. mardi, entr. 

déclare un expert britannique Tchoung-Kins. 
Btackholm 

et celle» de l'ensemb'e de la preare rement 
française • •»* « n " n < l u 

La main de l'Angleterre 
est là-dettou», 

dit-on i Berlin 

La manifestation 

Perte» exce»*ive», 
| e t quatrième génération 

f>t accord correspond d a n . se» 
Juin. — L'expert i p o i n t s principaux à l'accord anglo-

aéronautique du < Yorkshlr» Poat » i .msncain et sux propositions qui 
prend position contre les sfflrms- ant t t t transmises la semaine passée 
tlona anglaises selon lesquelles s a l a l u R S.S.. dont le gouvernement 

-e,'aun'.or F~£2^Z\± °" «^ I*Dondu
J . Jdu peuple tchèque 

eurslons »u-dessus du continent eu- TraBfporttT par avion du matériel r w 

»°P*»n'» de» i n d e t à Tchonnj -King *"" > - „ . „ , , 
n remarque que si 44 appareils se , . irrealiaabla I (SUITE DE LA PREMIERE PACEI 

perdent chaque nuit, cala en fait 
plus de 1.S20 par mois. i Tokio. S Jula. — Un représenuuit| -g^t^at. S Juin. — Mardi soir, 

détaillant ne 
peut prendre des inscriptions que »'ll 
a fait une demande de carte profes
sionnelle en temps opportun. 

Dés que les Inscription* seront clo
ses, le dètair.ant devr ««dresser pour 
!e 1S Juin, au bureau du syndicat des 

Berlin. 3 Juin. — Selon lav i s des | msrohands de pommes de terre de sa 
milieux politique» berlinois, fa t t en- région, le 
ts t constitue une preuve évidente! ïï^mlndt correspondent» 

yndlcst de négocUnts 
déterminée, le» détall-

me «vec le» moyens extrêmes, con-1 lants devront faire conneltre le nom-
tre tous ceux qui représentent en bre de leurs Inscriptions avant^le 13 
Prance. en se basant sur le principe j J u l £ 
national, la collaboration européen- u 

teaslon d'employé de commerce st ém» 
nombreuse» snnées de présence aux 
Bas Auguste Wattlnns lui avalent valu 
la médaille du travail. 

pervent amateur d . peinture, M. 
Durles avait plu» spéclslement eon-
aacré ton talent 
aux paysages, et 
1 une de ses toiles 
fut même reçue sa 
Salon des artiste' 
français. 

Il était, depulf 
plus de trente snf 
vice-président du 
groupe < Beaux-
Arts » de l'associa
tion des anciens 
élèves de s'Bcol» 
nationale supérieu
re de arts 
dustrles textile», 
glnsl que ls Socié

té de» beaux-arts, 
et son nom rester» 
attaché — avec ce
lui de M. Paul Philippe — à la créa
tion de cet < Atelier du dunanoha > 
qui permit à tant d'amateurs de 
peinture de pratiquer leur art sn 
dehors des heure» de travail. 

Jusqu'à ces dernières années, M. 
Georges Durles continuait de tenir la 
palette, et l'on pouvait la voir, dès 
le» premiers beaux Jouis, installer son 
cbevslet d ins quelque coin pittores
que, et notamment au parc Barbieux. 

Ajoutons que al. . t Mme George» 
Durles-GUlot svslent célébré le t avril 
dernier — lundi de Pkque» — leur 

M Jubilé d'un deml-eléole d'union. 

. ttienne ourlet entoare de MM. Ici abbé» Deau et Jais* Calleot Le» funérailles surent lieu i. ven-
•t A » AlàwM — - -• ' - dMdl i. a 8 h 30. en l'églls. nalnt-
s t éMS eieves . (Pb. J. deBx.) sépulcre. 

Nous .von» dit que l'Institution,de l'œuvre, et son frère M l'sbbé "ou» présentons à Mme 
Saint-Louis svalt participé a 1» callens. directeur de 'Institution, le» Durtes-axUot no» «lncére» condoléan-
c Bulnza-ne Impériale ». en organisant présentèrent à M Burlet. et rappe-
une exposition fort Intéressante. 'lérsnt les Idée, qui .valent présidé a 

Cett exposition svsit pour thème l'élaboration de cette exposition. Idées 
général : « Ls Prance. puissance ma- tout entières non tenues dsns quelque» 
rlt-me et coloniale ». sujet qui fut phrases lapidaires: < Toute notre 
traite avec beaucoup de goût et d'inl-i force, aujourd'hui, ces». l'Empire et 
t l a t l T e lia Marine ». ou encore : « La Prance 

L'exposition «est terminée mercredi' transforme à son Image le. pays 
soir par une cérémonie que préal-l qu'elle colonise ».... 
dalt M. Etienne Burlet. secrétaire gé-f M Burlet félicita chaudement ahi-
néral de la Chambre de commerce,1 msteurs et réalisateurs, et tira la leçon 
ancien capitaine d» corvette d e cette belle exposition. Après quoi 

A cett . cérémonie e»»i,t..«nt au»l i " ^ t e " ? n , M m l
t r * ™ n t

m
 u « , , d e m ; e 7 

tous les élèves, grands ou petits, qui g S - J , " ."'"« BSS \7SSSHJSt 1 2 3 4 6 T g » « 13 

Résultat du tirage 
de la tombola 

de la journée des mères 
Voici le» résultat» du tirage de la 

tombola organisée par la « Pamllle du 
prisonnier ». Les lots doivent être 
retirés le dimanche 7 Juin, de 9 a 13 h-, 
les lundi 3 et mardi 1 toute la Journée. 

exposition 
l'abbé Jules Callens, animateur resque 

une quelconque classe d'études __ 
endroit charmant autant que pttto- 38 40 43 44 

29 31 
45 « 49 
38 39 00 

70 71 72 73 ' 

Si 82 83 
79 80 

8 1 8 2 8 3 8 4 8 8 8 7 8 8 8 9 9 0 9 2 
94 93 98 98 98 100 101 103 103 104 

108 107 109 110 111 113 114 113 118 117 

e preuve évidente! 1 U " » reçues ainsi que les bon» de 
! t T " t " : * A * , e 0 ° ; s u / V e X n U m ^ u T l . Ix'ouuïml ! de 1. façon dont l e . forces dirigée. , «™*SÏÏt - . " S n ™ * " 
e lea Etats-Unis «'; »^ r

o " 'lénL «énératloo. . . P»' ' " • * » » * anglais agissent, m é - . d . n s u n . rég.on déte 

VENDREDI 5 JUIN : ' C M t pourquoi nombre de ménagères 
»..i»n~i'i..,i • ~ . „ . . v , .™„- . rf. !demandent que soit rendue obligatoire 

m f n J . . r . ' . „ s . Yvonne . de- l a livraison en grain» de la proportion 1118 121 122 124 125 138 127 138 129 133 
àÏÏel / leVer S h M coucher 21 h 47 d « c a f * J°in ,« « u * «uccédanés. . 134 135 138 137 138 140 142 143 201 203 
LunT- dernier oÙart^r euTourd^nm "O U* "">*«»" 1u« »•» tervlce. corn-I 204 205 208 208 209 210 2U 314 215 218 
. ï ~ . . ; " ! T i î I „ q ^ ™ L ? ~ " i ? « ' Pétents feront droit à cette demsnd», ! 217 218 220 221 222 227 228 229 230 231 

ne présente aucun Inconvénient i 232 233 234 238 237 241 242 343 248 348 

sapeur-pompiers d'appel 303.33. 
C. d'épargne : 9 à i l h 14 h. 18 h. mais beaucoup d'avantages, même pour i 250 253 256 258 259 360282383385287 

rue Jaoquemara-Giélée 

fIMIEM1 «a I H . I de 18 „ f . b r l e a B t . q ' u rne d é p l u s m o u d r e 1 ^ M iï m m m m ûà S ûi 
m\mmZ» uu f diït.™ « \ " u n i le c a t é " ' " <" *Z£2**- ; *» 291 298 300 301 303 sos 307 
Neuvalne du Sacré-Cosur : A 8 h . , , , 

ji.cp. d» Boubaix ; A 9 h. paroisse Vingt neuf pensionnaires 
et écoles libre, de Salnte-Bllsabeth. . . . . . . „ r . 

Le prix de vente 

du mélange national 
ins la région de LUI pnx-

L'attentat commis contre M. Clé
ment, déclsre-t-on à Berlin, démon
tre au peuple français que tes 
sgents ang.als ne ae contentent nul 
lement dorgsnlser des meurtres sur] nVëhjngV'eafé' f t succédanés est de 
les représentant» des autorités a l - | 8 fr 70 i» p»qu« de 200 fr. et 4 fr. 30 
lemandes d'occupation, mal» qu'ils ie paquet de 125 gr 
agissent aussi contre des Français 

« On né doit pat l'attendre, pour- de la société aéronautique Japonaise( gouvernement du Protectorat a v a i t i ^ t i o n a u x . partisan» d u n e politl 
eult-ll, a ce qus lss usines alliée» a déclaré que l'intention des Etats- o rgsni»e, sur le boulevand de la q u # européenne, 

même de compenser ce» Unis de transporter des Inde» _A|vlej»,ie. v t l e . une msnifestatlon offl-

a de l 'asile de Boulogne-Sur-Mer La neavaine annuelle 

aotent 
perte» an même temps que celle, ré- Tchoung-Klng du matériel de g"uCT-|Clelle tchèque contre Ber.ée et «a 
sultant d accidents Pour cette rai- 'i A bord de grand» avion» de trans-i ,-nque d'émlgrants. M. Krejcl. prè-
son. les pertes subie» Au cour» de Port devait être considérée comme m l f r m l m » t r . , acclamé par la foule, 
ces bombsrdemenu nocturnes peu- lun nouvesu revê américain sans por- a o u ï e r t la manifestation dont le1 

vent ètrs considérées comme t r è » t é e réelle I b u t était d'exprimer l'Indignation 1 
SJsvèe» 1 Celui qui connaît la route aérien- r P . s ent i^ par le peuple tchèque A 

a H faut auaat tenir compte de»!ne de l'Himalaya, sait , les dangers : l e g s r d de l'sttentat commis contr»' 
bombardiers qui sont détruit» sur qui mensoent les avions sur ce p a r - [ l e p i u , h a u t représentant du Reich 
les su tre . front, ainsi que des per- i cours L'expert Japonais a affirmé ( n Bohême et Moravie. I 
tes en chasseurs, svlons-torpllleurt que si de» appareils devaient aller Xl % ^ p r o u v é les lâches méthodes 
« 9 1» marine et hydravion». La dé- sans escale des Inde» A Tchoung- ) employées par ' la radio ennemis et 
«sas» s l lemsnde est extrêmement King. »l» devraient emporter t a n t . , f s l t s p p e l , u x Tchèque» «n cette 
puissants et le» Anglsl» ne doivent de carburant qu'il» ne pourraient, n t u r e grsve, afin qu'us fassent con-
paa s'Imaginer qu'on puisse bombar- plu» charger qu'une t o n n . de ma- flance » u président de l'Etat et au 
dar r Allemagne en n'essuyant que1*1 '1»1 Comme U est déjA difficile! g o u v e T n e m e n t et qu'ils obéissent «ux 
des pertes lnslgnlflsnte». » 'pour un svlon Isole de traverser. o p d r e S des dlrlgeanU responsables. ( 

ll'Himalaya. Il est presque lncroyablej M A r n o H a l s président de ls cen-l 
Le raid tur Canterbury l<,ue ce parcours puisse être couvert ( t p a l e d e a , T n d.cata tchèques, a en-

. . . . , |avec régularité par de grandes for-, j U l t e prononcé au nom des ouvrier» 
SI a tur» plusieurs heure» tmations. r tchèque» des paroles clnglsntes al 

Berlin. 3 Juin. - Au sujet du H ne. peut donc s'agir que d'une l é g l i r d d u » y , teme dexplottatlon 
raid de représsllles sur Csnterbury. ncuvelle stratégie^ bureaucratlqu.. | p^utocrst lque. Auquel 11 a o p p o * 
l s haut eommsndement de l'»rmee| * l ie soclailsmes en actes, représenté 
communique les détslls suivants : I — Vn croiseur britannique avar ié j p a r i e national-soclsllsme. 

Par un temps serein, les svlons de I « " •"»»« » Ç""» 1 '" 5°u r .y , 'u?' r„<; ' î « Pour 
. . . . „ „ . . , , , . „ ^ , . „ , . _ » . » , , . . 1 réparations On prétend qu'il est entré combat allsmsnd» opérant en vague» ^ roUlBlon a v M u n « „ , . „ , „ , „ „ . 

ves, ont attaqué la vieille ( l t l a 

APRÈS L'ATTENTAT 

CONTRE M. VON PAPEN 

Le défenseur 
des accusés turcs 

fait le procès 
du communisme 

et des menées juives 

Le» ticket» de rationnement 

de» ressortissant» allemand» 
Il est porté A ls oonnslsssnee des 

commercent, détaillant» ayant la 
vente de denrée», que le . c carte» de 
ravitaillement pour militaire» alle
mands ». carte de couleur blanche 
Impression marron sur fond filigrane 

1 vert, perdront tout pouvoir d'achat : 
1« au 1" Juin 1942. A l'échelon con
sommateurs-détaillante : 2o au 30 Juin 

:1942. A l'échelon détaillants-grossistes 
I Ces titres frappés d'annulation »e-
I ront remplacés par dés nouvelles car-
1 tes de même présentation mais de cou-
I leur blanche, impression rouge sur 
I fond filigrane orange dont la validité) 
i commencera le 18 Juin 1942, laquelle ( 
! durera Jusqu'à oe qu'une communl-
I cation dans la presse paraisse A ce 
1 sujet. 

Les commerçants détaillants A qui I 
seront présenté» ces titre» d» rstlon-

IsMssaSsri sont tenus d'effectuer Immé-
1 dlatement la remis» de» denrée, cor- j 
respondantes. 

Il y a lieu de noter A oe sujet qu'au- 1 
1 cun magasin n'est »pecl»lement dé*!-1 
gné pour eervlr les tickets de ration 

sont venus agrandir le cercle *• S«crè*-C«»iir 
j s MI . - -.• M 1 Demain vendredi 5 Juin, deuxième 
d e f a m i l l e d e S V i e i l l a r d s !!<"" a* '» neuvalne en l'église votive 

A n .i-, e - J « d u Sscré-Cœur. A, 8 h., pélerlnsge de 

ces Petites Sœurs des pauvres» J I C P de ROU*»» : A 9 h. u pa-
. Dan, cette oasis de cslme que LSiSbetn l e d . * ^ ' l n . l l t u ^ o ^ a n S a t 

T n ^ w o è T * "" """' ^ " ^ i i 2 ' ™' « * » " « » » • ' • « » ' ! J e . " n : t - d \ r c d \ \ 9 M n l t T a a l u ? 1 : v t c 
— Un quoi? de . vieillards d e . Petite, Soeur. d e s ; M r m o n p . r M . „ chanoine Vltel. 
Un c/ispeau de noIUe, m o u ou:, un | pauvre», deux cent» bons vieux et Rappelons q u . l'église du Sacré-

presque-pananui. Car, à l'heure oc- vieille» de chex nous terminent une|cotur est affiliée A l'Œuvre de l'ado-
tuetle Mit-on ri oe ooui)re-c»i«/ Uger " • q u l , u t ' l a Plupart « u temps, la- ration perpétuelle et réparatrice ds 
est en paille de ris, en papier moche' b o " ' U ! ' _ . . . . _ . Montmartre. Tous ceux qui viendront 

.. ._ ~ . . , » . ~ " ' Seize Petites Soeurs les entourent.I prier dans l'église votive gagneront 
Jour et nuit, de soins diligent», et leur | donc les mêmes Indulgences qu'A la 

d égal que leur | basilique parisienne et participeront 

Couvrcchef 

ou en tou'e autre matière. 

a u épl»cop»le du sud-est de l'An-
«Bétail» : en dépit ds l'intervention 

, responsable» de l'attentat contre M 
_ , , . , . von Papen a repris mercredi. La pa-

q u u n e Issue: collaboration enwer. m ~M ^ ^ 
au défenseur des 

avec la grande Allemagne, qui c o m - l ^ ^ ^ t u r < a A b < l u I T a n m e Bayman 
bat avec acharnement et courage L g^^^ jc^^^ go , , p t aKio5C T . 
pour l'Europe et l'ordre nouveau ». |duré toute r»prés-mldl et «es t trsns-

Les déolsratlons de M. M o r a v e c , j f o r m é e n U M a t t a q u e formelle 

Ankara. 3 Juin. — Ls procès des n e ment des mllltslre» et personnes 

en plein centre de la vllie. 
qu'à proximité de la cathé-

C'est «n vstn que l e . batterie» 
veaux et formidable. Incendies dans | peuple tchèque A l'étranger. 
Canterbury sévèrement éprouvée. 

ssssj de nuit. Ils ont survolé I de D C A . établies autour de Can 
le centre de la ville et Jeté leur» | terbury ont essayé par un feu vIo- i ministre de l'Education nationale. ^ l a j^y,»-!» internationale, les Bo. 
chartes ds bombes. Pavorlsès par le i lent, d empêcher les svlon» de lan-! o n t ensuite été saluées svec enthou- « ^ ^ ^ l e Komtatsrn. Il a qualifié 
Beau temps, le» aviateur» ont pu cer leur» bombe» avec précision, i . lasme par une foule évaluée à d 0 . 0 0 0 ; | a i O c u s e soviétique Pawlov d'inetlga-

l'eaploslon de nombreuses I Plusieurs heures durant, ceux-ci ont personnes. Il «est tourné vlolem- M u r d e l'attentat, n a prouvé que 
arrosé le centre de la ville. i ment contre la clique du « traître { t o u t e l'organisation terroriste lnter-

A tout moment éclataient de nou-1 Bénét » qui prétend représenter le nationale et communiste était ma
chinée et soutenue par les Juifs qui 
n'envisagent que le renversement de 
l'ordre établi et veulent tirer profit 
des émeutes qu'Us organisent. 

Le communisme est donc d'essence 
Juive, U se esche sous des aspects 
nombreux pour accomplir ses forfaits. 
Tous les moyens lui sont bons. La 
radio, la press». l'armée. l'rntelr"c-
tuallté sont stipendiés. Ls Jeunesse 
est soumise A un processus de dé
composition par l s vue exploitation 

Dix appareils britanniques 
abattus en combats aériens en Libye 

Le peuple tchèque volt aujour
d'hui clairement ce qu'il adviendrait 
s'il avait confiance en Bénés et ses 
aventuriers. 

La manifestation a atteint son 
point culminant lorsque 1. ministre 
a demandé avec Insistance une po
litique d'Etat, en faveur du Reich 
et de l'avenir du peuple tchèque. 

Pense, 3 J U I N . — Le quartier général des forces armées communique: 
La aaeeès remporté psr les puissances de l'Axe dans le secteur de 

Oet -EI- la leb »'e»t amplifié: parmi le» prisonniers, dont le nombre s'est 
élevé entre temps A plus de 3.000. se trouve le général commandant la 
1~ brigade anglaise de chsrs blindés \+ nombre des canons capture. 
s'élève à 118, celui des chsrs de reconnslssanee A plu» de 100. celui de» MM. Piétri et Léon Bérard 
véhicules automobiles A environ 280. 

U s e grande quantité d'armes et d'objets d'équipement son^ tombés conservent leur poste 
entre nss mains. i Vichy, 4 Juin. — Ls « Journal 

Aa cour» des combats de ces dernier* Jours. U division de chsrs, officiel» publ l . un décret prorogeant 
Madéa slsesaaads et la division motorisée « Tries!e » se sont partleu-1 pour six mois l s mission confiés A 
MAI l iai ni distinguée». Des contre-attaque» ennemies ont été lmmédla-, M. Ptétrl en qualité d'ambsssadeitr 
tassant repouMérs. | A Msdrld. ainsi que celle qui est 

L'aviation a poursuivi se» s t tsque» Ininterrompues contre de» ligne» confiée A M. Léon Bérard.. ambsssa-
de Hais.n ennemies, provoquant de violent» Incendie» et de grèves jdeur auprès du Saint-Siège 

sarplsesona En combat» aériens ave c de» avion» de chasse allemands et • 
WSMIIII ls B.A.F. s perdu dix speareils. I n de no» svlon» n'est ps» 
rentré, d autres ont été endosnmslgéa. 

De» svlons de bombardement et de chasse ont s t t s q u é l'sérodrome 
de Mlrabb» et ont détruit quatre • spltflre • en combats aérien». 

Aa B«rd du Delta du MU. an nsvl rr ennemi de tonnage moyen a été 
l a n e a l par d e . bombe, de n o . svlon» et g i s sèment endommagé. 

Bas avions britannique» ont survolé 
Vichy, 4 Juin. — A 80 kms s u sud 

territoire de San-Antlsco de Diego-Suarer. las troupes an -
s t ds Caglatro: dans cette dernière lo csllté. deux personnes ont été tuées I glaise» sont entrées dsns 1 . localité 
ad «nias» antres blessées , de Anovorano. 

Une o m K o c c a f l s a n r C * • •*• Instincts naturels. En résumé, 
11U» t t l l l U a ô » a i t C U I 9 g» boVahememe et ses organisations, 

« a s i • i « ir* quelles que soient leurs dénomlna-

à Madrid «st à Vienne tk,M' n'ont i u u n but: ta t1»**™0-
l'anéantissement de toute quiétude 
parmi les populations. 

La guerre civile espagnole en a été 
ls preuve sanglsnte. 

Après ces considérations générales, 
le défenseur a envisagé le rôle Joué 
par ses deux cl ients dans cet a t t en 
tat. En somme. Us n'ont été que des 
Instrumente 

«Voilà bien encore, remarque 
l'avocat, la méthode de travail lent 
et souterrain de la Julverie interna
tionale, dont la haine bave sur tous 
les pays qui s'opposent A ses viles 
msnlsjanoes. 

> La doctrine bolohevlste ne 
change pas d'un iota, mais ses m é 
thodes s s modifient selon les cir
constances et s'adaptent aux condi
tions psrtlcultéres de chaque pays 
où son r in i s doit être introduit. » 

civile» appartenant A l'armée d'occu 
nation, ceux-ci pouvant présenter les 
tickets dans le magasin de détail de 
leur choix. 

Le» commerçsnts grossiste» ont reçu 
des ordres pour que les tickets hono
rés psr les détsUlsnts soient immé
diatement remplscés en denrées eor-
respondsntes sur présentstlon d» ce» 
titres. 

LILLE 

A Madagascar. Its Anflaii 
ont pris Anovorano 

des «Grands magasins 
du Printemps» 

Lo eorps du voillour do nuit 
a i t i rotrouvé 

dans los décombras 
du promlor étago 

L'Incendie de. « Grands magasins 
du Printemps »>. rue Nationale, A 
Lille, dont nous «von» décrit la 
violence, a causé une vive émotion 
dan* toute la région. 

Après plusieurs Jour» ds périlleuses 
recherches. M Jouffret. commissaire 
de police du 3m* arrondissement, char
gé de l'enquête, est parvenu A décou
vrir, mardi. A 13 h., le corps du mal
heureux veilleur de nuit Vanderool-
den, qu'on savait avoir péri dans le 
sinistre. 

L'employé fut trouvé couché sur le 
flanc droit, dan» las décombres du 
premier étage. A peu prés A mi-chemin 
entre la place du Pslsls-Rlhour et ls 
façade sur la rue National., n était 
carbonisé en parti.. 

On croit q u . 1. malheureux, «prés 
avoir rempli consciencieusement son 

m 
da c Journal de Roaibaix » du 4 juin 1942. 

L'ASTRE P 
«ét"V .^OéUirvC-r^Wié1 ê*V«WWWi. ' 

•Jbss s'assit devant une table da 
aotrei u sa plut A évoquer les 

• d'sfBuesvc». 1» dlmancbs, lors-
Bus» s t «arson» venaient danser 
SSat» d'un s» » . «SI te ds fortune II 

• • esté A la servants qui 
A s e s entrés, traînant ses 

sur le sol de "*" 
luisait 

kt •eue»! arrivant C'était 
d'un» vlngtsin. 

Waaoé. A l'aBure 
, Bat traits étalent tirés st M 

_ n'eut aucun douta . 
ou-èvr» u «.«mtèatr» de 

l'étrang. billet qui lui avait été 
adressé, n se leva en ébauchant un 
•ourlr. accueillant 

— Monsieur Hughes 7 
— Mot-mém*. Monsieur George» 

Dsrval. n'eat-o» pas T 
Georges Dsrval — car c'était bien 

lui — fit un signe de têts affirma
nt. Bas traits t'étaient détendus. 

— M vou» vouées bien. nou . allons 
sortir. Nous parlerons sn marchant. 

— volontiers L» tempe d*tx«gunrttsr 
ce café, répondit Hughe. en montrant 
la tassa fumants qus l s «errant» es-
aalt de déposer sur la tabi». 

D'un trait. Il avais ton contenu — 
uns sau noire «ans goût nl vtrrn — 
sn «aqulasant uns p i n s » , et. après 
seoir réglé sa consommstlon. U suivit 
1. Jeune homme. Sa première liuui»» 
•ton ét»lt plutôt favorable 

Ha firent erussoruss pas sans parler. 

Put. George. Dsrval rompit le «t leno 
— Voua n» saunes crolrs. monsieur, 

le plaisir qus m. cauM votre venu. 
J . «avals qu» J» pouvais compter sur 
vous, mais Je n'espérai» pas q u . vous 
«une» répondu si rspldemsnt A mon 
sppel Avant d» vou. donner l«s »xpll-
estlon» qus vous attendes, Js dois 
vou. prévenir : vous allsa passer deux 
ou trois Jours A notrs domains, mais, 
pour tout le monds. vous taras un 
ami d . Part». J'ai tout combiné : la 
prétendue invitation que J» voua al 
adressés, l s répons, q u . J'ai rédigé, 
mot-mém. st que J. me suis fait 
envoyer d . Parla... On «ait que votre 
arrivée est Immanent*. Nous nous 
sppeiierona mutuellement par aotr . 
prénom, . f in de donner I . change... 

— J . vou. féuette de votre Imagina
tion, .'.xotama ls détective. Mais 
qu'aurlea-vous dit si vous «vies vu 
arriver un vieux bonhomme t n eût 
fallu q u . vos parents fussent de bonne 
composition pour admettra votre 
fable. 

— Me oroyes-voue 
sglr aussi sottement 
riant 1. Jeune homme. Je savais au
paravant qus vous étlss 
quatre ou cinq ans 

à renoncé de cette 
tant, un éeèair d'insoueaane» avait 
passé sur sas trslta. mai» sa fut u n . 

russe». L'ombre de trls-
qul altérait r»«*»ie»slon juvénile 

Le Jeune homme reprit, d'une vou 
laissant percer un profond abatts-
m«nt : 

— n faut maintenant qu» J» vous 
dise pourquoi Je vous al fait venir, 
crast « a n difficile A expliquer, st Js 
n . «sis ce q u . vou. allée penser de 
mon récit... 

— N'ayaa aucun» crainte, J. suis 
persuadé qu» vous n» m'aves paa fait 
déplacer sene un motif grave. 

— Mon père eat mort U y s quinte 
Jour», mon grand-père deux semaines 
auparavant Pour tout 1. monde, oe 
fut deux morts naturelle». J» suis le 
ssul A svolr uns opinion différente 
Voici les fslts : 

» Nous faisions uns parus de ohas-
se. avec des ami». H y a un mol», 
jour pour Jour. Nous avions passé une 
Bserveflleuss Journée et le tabl.au 
avait été maamlflqu». Nous regagnlon» 
lss Tourbières lorsque s» produaatt 
l'accident qui devait coûter la via A 
mon malbeur.ua père... Nous étions 
srrlvé. sur un rétsmln qui surplomb» 
à pie un ravin d'une trentalns de 
mètre.. Un splKidM. panorama s» d é . 
roulait devant nos yeux, sous uns 
inondation de lumière. Noue nous 
étions arrêté», mon père et mol, 
sur lé bord du chemin Nou. n . re
doutions pas le vertige No» amis 
étalant restés quelque» nss en arrière 
Soudain, J. vis mon pér. dinser aa» 
regards sur 1». soleil oui flambove!» 
su-dessus ds nos tétas, puis passer M 
saaga devant ses yeux, comme s'il 
svalt été ébloui par l'astre srdeat. tt 

se tourna snsutte d . mon côté et pro
nonce quelques parois.. BIS» sont 
restée» gravée, dans ms mémoir». Les 
voici : « Ecoute, George., quelle déli
cieuse musique i » Je pensais qu'B 
faisait allusion A la splendld. sym
phonie de couleur» que formaient, au 
premier plan, la teinte »otnbr» 
sapins, et. A lliorlaon. les tslntss vio
lette», mauves et bleues des monta
gnes lointaine». Je contemplai» le ta
bleau qui faisait nsltre son admira
tion, lorsque Je vis soudain mon pare 
f.ire un pas en avant et tombe» «suas 
ls vide, en poussant un cri surhu
main. Cette scène avait duré 1' 
d'un éclair. Nou» noua précipitâmes A 
son secours. Après un qusrt d'heure 
d'efforts, nous ne retrouvâmes Qu'un 
cadavre. Mon père était mort... » 

Hughe. «e taisait devant ls sUi 
du Jeun, homme. B «entait combien 
était profond, dan. I. «sur d . Oear 
ges Darval l s douleur qus ce réer 
venait de raviver. Bs firent quelque» 
pss sans rien dire, puis es dernier re
prit la parole. 

— On a attribué cett» mort à un 
accident Mon père avait du être 
l'objet d'une svnoop». U n . détaUlanos 
•oudalna avait pu provoquer un verti
ge. Pereonn. n'avait «stsndu tas der
nière, parois», A l'exception de mol. 

Je dot» voua avouer que, sur ls mo
ment, je cru., mot sussl, A un eeel-
dent «Cal* notre vit devait êtes mar
quée d'un nouveau deuil qulnss Jours 
plus tard. 

(d 

Unique, glorieux, mtracuieus: sous . «ourls 
!« beau soleil qui. depuis quarante- i esprit d'abnégation et leur" grande mo- • sux'mértte»~de" toutW^es^ïîies^sfn-
nuit rieurej, noua fait rêver i l'été, ; de»tie... Aussi, est-ce svec Joie qu'elles! liées. 
oe chapeau tranchait par sa clarté.'ont sccuellli le surcroît de besogne| Les catholiques roubatslens ne peu-
peut-ètr* aussi par ton anachronis-'<*u't'U*it " u r occasionner la pré»ncelvent oubiier qu'il» ont une dette d» 
me au milieu des couvre-chefs de 'de vingt-neuf vieillard» «upplémen-1 reconn«lss»nce A acquitter envers le 
£!,V VL.T. ™ . ^Lt^t L^TrtrJf ' » " " ™ n u » <* 1 * , U e »•» Petite. |8.cré-cceur. ris M feront donc un 
touf genrt qui poussent tans ongt- ; g , ,^ , , de . pauvrss de Boulogne-»ur-1 pieux devoir d'tssister aux pèlerinages 
nalite rur no» têtes. i Mer. A leur arrivée, mardi, vera 18 h., de leur» paroisses respective». 

Cela noué a fait autant da plaisir ie« nouveaux pensionnaire» et la Re
çue d'ocoir croisé à la campagne le 11 te soeur qui les accompagnai t f u- ""•"—"^^^^^ 
première ombrelle coquef-e et fraichtltrit l'objet d'une manifestation de . , 
ef décorée comme une enluminure, i fraternelle «ympatiile. aussi touchante L*8 commande» de charbon 

Premier» rlones du beau temps, \ • • r f p o n " n *' ' ^ _ - a _ _ _ . , _ _ „ , Llnacrlptlon des commande, ds 
----- —... - -A. - . i i™, . „ , , , . toi, N M T e u x ooncltoyen» et ooncl-| charbon ae poureulvra comme suit : 

nou» rou» occueiUons atec joie. toyennes. qui se trouvaient A cette, gECTEUR N" 7 ancienne ècoîs eom. 
ivos eompsbne, . pour sacritier au , hVure-lA »u réfectoire. « levèrent i iwr ; m u n S i n g l . r u " du B o l T l t des 

soleil, écrumereront leur robe, decou- applaudir le» arrivants, qu'il» invité- j Fabricants . 
vrtront leur» bra» et plisseront dans rent aussitôt A prendre place A leur», i» juin. — Matin : Bd d'Armentlé-
leurs sandale» de bols de» pied» saufs • table» Bt. dan» la aolrée. les pluslres. rues Am.-Courbet. Baclne. Bd de 
de tout bas vendes s'offrirent A transporter l"hum-. ; a République, quai de Qravellnes — 

Place au solelL A-mis son règne b l e Paquetage de ceux qui. désormala. | Aprèa-mldl : qu. l de Boulogne, rueg 
Place au soleil Amis son "V™ . n a , e n t partager leur palalbl. axu-l oorneUe. d'Alssce. pi. de la Patrie. 

vient, mai, hatons-nous d en P « > - l t a n c , l r u M ac Lorraine, des Vosgé», Bpmal 
flter car ses bienfaits nous sont L , «éjour de ce» nouveaux pension-, Remlremont 

nsires a posé, on «'en doute, de se- i l juin. — Matin : rues du Presnoy, 
t rleux problèmes, tant au point de vue Cap-Aube: t. Ch.-Oounod, Diderot. 
{matériel de couchage qu'au point dei Cuvler, Turin, Gènes. — Après-midi 
I vue nourriture. Le premier point s! rues de Milan, de Rome, de Napies. 
été résolu, grâce au bienveillant con-i 13 Juin. — Matin : rues d'Itslle, Bol-
cour» de la municipalité qui a mis ferino. Florence, Ouest. — Après-midi: 
A la disposition des Petites Soeurs rue de Mouvsux. 
toute la literie nécessaire Reste le! 13 Juin. — Matin : rues du Luxem-
prob.éme de l'alimentation, al déll-l bourg, de» Graper.es. Boucher-de-Per-
cat «n cette période de < soudure » thés. Béthune. — Après-midi : rues du 
Msls, 1A comme en tout, lea Petites Dsnemsrk, Cioeron. Bourgelat, Mac-

remettent A la Provldenoe.l kellerle. Len». Pavreuil. Salnt-Omer. 

comptés. 
L'BotJRLXTJX. 

NOTRE CAFÉ 
On «ait qu» le < café national s 

contient une certaine proportion de 
véritable café. 

Or certaine» r«tlon» sont délivrée» 
entièrement moulue» I 

D'autres, au contraire, contiennent. l_n\°j, 
superposées, une certaine quantité de 
grains de café st un» certaine quan- I Bul'.y-Gren«y 

Le» consommateur» qui ont ls chsnce 
de recevoir de leur épicier des paquets 
confectionnés suivant ce dernier pro
cédé en «ont très heureux. 

Cela leur permet : !• de constater 

— Une perquisition ope.-ee . u doml-
r O U O a i S i e n N » . de AUurlos Delapiace, 3. rue de» 

M r a r s_ • jPUature» — que la police soupçon-

. U e O r g e s U l i n e Z inait a* s* livrer au marché noir — 
qu'lU reçoivent bien la quantité de Nous avons appris avec regret la b l é * œ ! n î ts\S\»\TSmt\ * * " ^ * * 
véritable café A laquelle Ils ont droit : : mort d'un vieux peintre de ober. nou». ° * « • e ï ? " J ^ , i " ? ; ,^*, m

l * ^ * n : 
3- de réserver une certaine part de M. George. Durles. décédé A l'Age de ?"f",,on.t„J"?. **" «**—•••***»*»»» 

— « " — -n son domicile. 70. rue Saint- ; » ' » • * ' o b i " , d « p i ? c * t 2 ! r t , * u x V"1 

achat et vente de denrées slrmental-
Roubalx le 18 avril 1830. M. ' •** «^Ingeotéea. hausse lUldte et 

extension de commerce. 

grain» pour faire de temps en temps 83 
une « bonne tasse ». Roch 

Les autres ne Jouissent d'sucun de Né 
ces privilèges. 1 Georges Durles avait exercé la pro

devoir et avoir fait fonctionner les 
appareils extincteurs, tomba asphyxié 
et fut écrasé par l'écroulement des 
étages supérieurs. 

U a enfant qui ramassait 
d u charbon tur la voie ferrée 

a le* jambe» sect ionnées 
par une locomotive 

Mardi soir, un enfant de sept an». 

A Paris, los légionnaires 
contra lo bolehovisma 

•nt déposé dos Hoirs 
sur la tomba 

du Soldat inconnu 

i UN SEPTl AGSNAIRE EST TROUVE 
MORT EN SON DOMICILE. — Mer
credi, ver» 21 h., a été trouvé mort, 

len son domicile, où U habitait seul. 
iM. Joseph Vandenhove, 71 an», sans 
I profession, demeurant rue Deacarte.. 
tort Slon. 31. Lea contatatlon. médico-
légale» ont révélé que ce décès était 

I naturel. Le corps a été transporté a 
la morgue de l'hôpital. 

1 FAUX TICKETS. — Dana le compte 
! rendu de l'audience du Tribunal cor
rectionnel de Lille, publié hier, nous 

p a r l a s j u l n j ^ capitaine * v o n * mentionné la condamnation ds 

U n 7 " , ^ S r ^ . U l r J ' u r t r ï i n i c h * , « * U ' " ° « » ! > « « n * d « P 1 — ™ , J* ^ I t E S t ? ». *"£***?£* 
S n S L a î s a ™-, ^ I ^ T trSîfvaFt r a s S l S ' Permissionnaires de l s Légion d e . !»u numéro 21 que demeure nntere.se. 

cnê rd;n .̂̂ A â-g*T;̂ l.̂ |Teto»»l~ «*»** ««•*• >• «-IS-Î» - » —»• • «^ s a 
de . Pcete», pour ramasser quelque. I chevlsme. s déposé, une couronne écrire. 
morceaux de charbon tombés d'une leur la tomba du soldat Inconnu. SYNDICAT DB L'ALIMENTATION. 
locomotive L'entent s eu le» Jambes I Cett» cérémonie, très simple, avait |— * ^ n * D ; ? o e dlmanchs 7 JuUa. ds 
coupée, l'une A hauteur de l s cuisse, | réuni, une dizaine de légionnaire. A 1 0 

l'autre au-dessus ?a ja_chevtUe._On j , . a n r l < d e ['.venue Hoche et de la 
place de l'Etoile, sutour du cspi-
talns Château. Elis ss déroule dsns 
la plus stricte Intimité, entre cama
rades de combat, qui tous reve
naient du front de l'Est. 

A 18 h. 13. suivi de f légion
naires, le oaplUlne Château alla dé
poser la couronna sux couleur, tri
colores tur ls tombe ds l'Inconnu, 

tourés d 'un. fou i , qui s'était 

ns sslt si l'enfant uervivra A cette 
double amputation. L'accident t'est 
produit sou» le» yeux de sa mère. 

PAS-DE-CALAIS 
Ua ravitailréur da restaurant. 

da Lilla, BB HaabiBfi-oU 
ava i t iastsBé, sou» kaia. 

BB abattoir cUadaêt ia à Uflart i rassemblée peu A peu août l'Are dé 
Triomphe e t d'un groupe de gardes 

l i a i t arrêté 

Depuis quelque tempe, l'attention 
de ls polies était attiré, psr Isa «liées 
et venuM d'un, camionnait* 1mm*-
trieulé. M.D. 3 atAS. 

Mardi, lss asnrUivnea ds U U m ri
rent l s osmlannette stopper saut» 1» 
cour d'un garage. 
aussitôt du vénicul.. mal.. A lsur vu*, 
ls chauffeur t'tnfult A raver» obsmps 

B fut vite rattrapé él ramené au 
gang*. D s'sgissslt d'un nommé Ar
thur ruélissini, M ans. «ntiepreneur 
de trsnsports. demeurant 30, rue de 
la Motte. A Haubourdin n était 
accompagné d'une 
Antoinette Fynnsert, fi 
gé da 34 ans. infirmier*, dcm.urant 

8. ru . J « . s Ban.-Peur. A LOI*. 
Ls canuonnsu. oontenait 834 kilos 

de viande. 

cartes et timbres. Les membres sont 
Invités A se présenter pour y traiter 
d'un projet de fusidn avec la syndicat 
de» brasseurs. 

S O C I B T E DB GYMNASTIQUE 
« L'ANCIENNE ». — Vendredi 3 Juin, 
A 30 h., réunion générai» du comité 
et des membre, conseillers. Dlm.noh. 
7. A 11 h. 30, squar. Piarn-Catteau. 
réunion de toute, l e . notions pour la 
photographie de U société. Tous las 
gymnastes et pupille» doivent être s u 
local A 9 h. 30 pour la distribution 
des équipements. 

SYNDICAT DEM GARÇONS-BRAS. 
. P.P.P.. le capitaine et les lé- SEURS. LIQUORISTES BT DfSTILLE-

glonnelrea se recueillirent longue-1"**• — ^e» ouvrier, de U Drofssuon 
• _ , len caômage doivent passer su bureau 
m * n v du syndicat la plus vlts posslbl» Lss 

femmes des prisonnier» peuvent venir 
toucher le* . .oour. d*. moi . svrn et 
mal Le bureau eat ouvert lss mardi. 
mercredi, jeudi «t vendredi, de 8 h. A 
12 h et de 14 h A 18 h. : le samedi, 
de 8 h. A 1J h. Le. ouvriers atslt iutè» 
ds l s piof.».iau A 30 44 doivent venir 
régler leur situation. 

SU ». M « VWsVfJOY* >. — Dl-
Jeen manche T Juin, de 10 h. A midi, re-

GARNIT 
Fiançailles 

Madame Ji 
i-Mllle*camp» sont heureux • cette et paiement de. preststlon» m s -
aser les Bançallls. de leur B l l e : ' » a ^ J > ^ - ^ « : : J l t f î L l t f ! . . * p S M • ** 

de U région d'Ali» «air la Les. U ls» 
svsit battus, dans le bel. ds Busnes 
et a'sajiallalt a trsnsportsr la vtand. 
qui devait être livrée A da» restaura
teurs ds UHe et d e . environ*. 

La viande fut salai* s* déposés su 
esntrs l'sosaage ds LUisrs. La «smion-
netts fut èaalamant salue. 

D*br*nn* fut ml* an état d'arrsate-
tlon. ainsi qus son amis, la femme 
Lefeovr». peur eompllalté. Ds ont été 
déféré» au parquet a» Béthun». 

— U rsllgien Juive B^sst prss reean-

— Monsieur 
Marconi 
d'annoncer les flsnçaiilss de leur « . . 
Yvette ev . e Morud.ur Albert U H ^ . j f ' ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ . ^ . * ' , , -

Rounelx. 30, rue de la Vlgn. inlère carte du priaonnler pour tou-
— Monsieur Julien Loork eat heu- cher un nouvesu meour. de guerre 

reux d'annoncer les flaneallles de POUB LES Pt-ttSONNES KM BBBU 
son flls Albert, négociant en timbres- VCAt — Des esssacto». «ont^ otsjsnité» 
postas, gvae M»* Yvette Msrcoux 

1S, rue Saint-Jean. 
— as . rue Balnt-Bubert. 

Ntkrolotie 
— On n o u . prl* d'annoncer la 

mort survenue ls é mal ÎBAS. A Alger 
(Algérlei, ds MademoiselU 

Marlo-TIlirioo FROIDUBE 
décédé* A l'être ds SS ans 

LSI. Bd de BtrssboufB. Roubalx. 
Vtaa « Bon Abri », CaroUes (Maoc.) drèdl Â A 13 h . lépèiîiiun g l s a t i i T 

servant, ohréuenn*. 
43. ru» d» LUI» pour l s période d u 
• au 14 Juin, par 1. » . p. •stère, a J. 
Ouverture le mardi 3 Juin. A 18 h. 30. 
Mercredi. Jeudi, vendredi et samedi 
m e s » A 3 h. : Inctructton» A 8 h 30 
et A 18 h. 30 Clôture ls * ! — . - » „ 1%< 
après ls meaee. 

BfBBat AUX JAMBCB. - MardL 
ver» 13 b. 43. un pensionneIr. « s Istos-
pto. d . BlanahemalU*. M. Louis Bayart. 
ri ans. «et tombé alors g u i j r i „ , p ' 
boulsvard da Oohnar. B U H S sue 
JaaeBss. U a été « t e l s a i t 

*! 

V.i 
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